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M. Ménager,dit Saintonge,ouvriercharpentier,rue de
Ménilmontant,n. 47, a fait la suppositionqu'il avait été
nomméofficier-municipaldanssonquartieret qu'àcetitreil
avaitassistéàladélibérationdunouveautarif.Ila rédigé,tou-
jourspar supposition,lediscourssuivantqu'il a bienvoulu
nouscommuniqueren nouspriantd'yfairelèschangemens
quenouscroirionsutiles.Aprèsl'avoirlu et relu nousavons
penséqu'envoulantle corrigernousnous exposerionsà lui
faireperdrequelquechosedesanaïvetési fortede bon sens
et, saufquelquesmots,nousledonnons tel queM.Ménager
nousl'aremis.

« . . . Quandmontourseraitvenudeparler,ditM.Ménager,j'au-
« raisditàmescamaradesduconseilmunicipal: Messieurs,avantde
" proposerà Louis-Philipped'augmenteriesdroitsd'octroi,jedoisd'a-
« bordvousfaireobserverquele anciensdroitssontdéjàtropforte.Si
«vousendoutez,vousn'avezqu'àveniravecmoimangerpendantune
«quinzainedejoursdanslesgargottesoùlesouvriersprennentleurs
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« repas.Vousverrezquedanscesmaisonsil nesevendpresquepas« devindutout,etquesurplusdequatre-vingtsouvriersetporteurs.« d'eauquimangenttroisfoisparjouravecmoichezlepèreBrodard,
" rueCulture-Sainte-Catherine,nousnesommesquetrois,unautre
« compagnoncharpentier,unserrurieretmoiquidemandonsun-demi-
« septierdevinavecnotreordinairedudîner.Savez-vouscequ'ilen
« résulte?C'estqu'aulieude prendreà chaquerepasunbonverre
« devinquivoussoutientetvousdonnedu coeuràl'ouvrage,nous
" sommesobligésdeviderà la régaladedespotéesd'eauquinous
" gonflentl'estomacsansle fortifier.Et pourquoinebuvons-nouspas
« devinanosrepas?Parcequelesdroitsdesbarrièreslerenchérissent
« d'untiers,etdeplusquecelaencoreaudétaildanslescabarets,cequi
« faitquelachopinedevinqui,sanscesmauditsdroits,nevaudraitque
«4sous,envaut7à Paris.Soyezbiencertainsdecequejevousdislà,
« messieurs; lesouvriersaimeraienttoutautantquelesbourgeoisà
« boireduvinaleursrepas,et s'ilss'enprivent,cen'estpascequi
« leurfaitleplusdeplaisir,c'esttoutbonnementparcequ'iln'ontpas
«le moyendelepayer,etilsn'enontpasle moyenparcequeles
« droitssonttropforts.Ajoutezàcelaquelescabaretierssontobligés,
« pours'yretrouver,d'alongerlasauce,cequirendleurvinbien
« plusmalfesantqu'avantageuxau corpsdel'homme.Savez-vousce
« qu'ilenrésulte?Voici: d'abord,commetouthommequitravaille
« abesoindeseranimerlecoeurdetempsentemps,lesouvriersqui
« nepeuventpasboiredevinaleursrepasboiventlagouttelematin,
«etassezsouventaprèsl'ordinairededeuxheures.Puisaprès,vous
«savezquel'eau-de-viedescabarets,et des.,épiciersn'estpas
« bonnedutout,parcequelesdroitssonttropfortsaussietqu'il
" fautencorepoury trouverleurcompte,queM.MélangeetM.
" Canellelalaralongentavecdel'eaupoivrée,cequilarendplusmal-
" sainequesic'étaitdelavraieeau-de-vie.Jeconnais-cà,moi,parce
" quejesuisdelaSaintonge,pasloindeCognac; maisc'estégal,on
« laboitfautedemieux.Savez-vouscequ'il en résulte,c'estque
« plusvousenbuvez,plusvousy prenezgoût.J'aiconnu,moiqui
« vousparle,messieurs,biendescamaradesquiont commencépar
«fairelagrimaceaupremierpetitverre,etqui,enmoinsd'unan,en
« avalaienttroisouquatretoutdesuitesanssourciller.Nefautpas
" croirepourtantquel'eau-de-vievoussoutientcommelevin;aucon-
« traire,çavousravigotteuninstantlabouche,legosieretl'estomac;
« maisaprès,çavouscassebrasetjambes,et commeil fautquel'ou-
" vragesefasse,vousêtesbienforcéd'allerdetempsàautres,entre
« vosrepas,vousenfairemettrepourunsouou deuxsur le comp-
«toir.L'habitudevousvient,vousne pouvezplusrienfairesans
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« à laloupeetmêmeaupain.Demandezplutôtauxfemmesdesou-
« vriers....ellesvousdirontqueplusdelamoitiéde nosménages-
« seruinentparlaboissondel'eau-de-vie.Demandezaussiauxméde-
" cins,auxsoeursetauxinfirmiersdeshôpitaux,ilsvousdirontque
" plusdestroisquartsdesouvriersquitombentmaladessontruinésde
« bonneheurepouravoirtropbud'eau-de-vie.Commejevousl'aidéjà
" dit,messieurs,cen'estpasparpréférencequelesouvriersenboivent,
« c'estparcequelevinesttropcher.Allez-vous-enauxbarrières
« ledimancheetlelundivousverrezbienquelesouvriersn'yboivent
« pasàbeaucoupprèsautantd'eau-de-viequedevinà proportion.
« C'estquelàiln'ya pasdedroitsdebarrière,et quele vin y est
« moinsmélangéqu'àParis,ets'ypaiesonprixnaturel.Vousmedi-
" rezpeut-êtrequelesouvriersyboiventtropdevin, etqu'ilyena
« beaucoupdesaoulsledimancheetlelundi.D'accord,maisàquila
«faute?...auxdroitsdebarrièreet pasàautrechose,etcaseconçoit.
« L'ouvriermariéquivaàlaCourtille,àlabarrièreduMaine,ouaux
« Deus-Moulins,n'importe,faireledimanche,y mènesa femmeet
« sesenfanspourleurfaireprendrel'airet lesrégler.Demandezà
« nosfemmes,ellesvousdirontque,loind'empêcherleursmarisd'al-
«lerà labarrièreledimanche,ellessontforcéesd'êtrecontentesd'y
«alleraveceux, puisquesanscela, niellesni leursenfansnegoûte-
« raientjamaisdevin.Etpuis,unhommequipendanttoutesase-
" mainen'abuquedel'eauetdelamauvaiseeau-de-vieest,le di-
« mancheàlabarrière, commeunmaladequisortdel'hôpitaloùila
« étélong-tempsàladiète;lemalademangesouventsigoulumentqu'ilse
« donnédesindigestionsterribles;l'ouvrierfaitdemême,ildevientivro-
« gneàlabarrièreparcequ'ilaétésevrédevintoutelasemaine.Si,com-
«mevousautres,messieurs,nousbuvionstranquillementtouslesjours,« àchaquerepas,dansnotreménage,unechopineouundemi-septier« devin,plusoumoins,nousn'aurionspasplusquevousetvos
« femmes,l'envied'entropboireledimanche.Il ne fautpastant
« nousreprochernotreivrognerie; c'estlafautedutarifbienplusque« lanôtre.Si lesdroitsnerenchérissaientpasd'untiersaumoinsla
«boissonquifaitleplusdebienaucorps,nousneserionspasréduits
« ànousminerpeuà peuavecdelamauvaiseeau-de-viepoivrée,et
« nousn'irionspasauxbarrièresnousabrutiravecduvinsaléexprès« pournousenfaireboireplusqu'iln'enfautpoursebienporter.« Lesouvriersneviennentpasaumondeplusivrognesquelesgens« riches; s'ilsledeviennentparlasuite,etàParisplusquedansles
»autresvillesde France,c'estquecen'estqu'àParis(1)que

(1)IciM.Saintongesetrompe,àLyonaussilesdroitsd'entréepro-duisentlemêmeeffet, (Notedurédacteur.)
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« les droitsd'octroifont renchérirle vin de manièreà nous
« empêcherd'enboireà nosrepas.Ainsilesdéfautsdesouvriers
« deParisetleursmaladiessontengrandepartiel'ouvragedutarif.Si
« vousaviez,faitvotretourdeFrance,vousverriezbienqueceque
" jevousdislàestvrai.DemandezàtousceuxquiontvoyageaTours
« enTouraine,àLaRochelle,àToulouse,à Metzen Lorraine,et
«dansbeaucoupdevillesoùlevinn'estpascher,silesouvriersysont
" aussiivrognesqu'aParis; s'ilsnes'yportentpasmieuxetn'yvivent
« paspluslong-temps.AParis,unouvrierestsouventruinéde45à
«50ans;danslespaysquejevousaicités,unouvrierdumêmeétat
« conservesaforceetsonadressejusqu'àdes55et60ans, etsouvent
«au-delà.Celatientàdeuxchoses,pourcequiestdelaboisson:la
" première, c'estquedanscesvillesl'ouvrierboitduvinà tousses
« repas;laseconde,c'estqu'iln'yboitpresquejamaisd'eau-de-vie,et
«celavientdecequelesdroitsn'ysontpastropfortssurlevin.

« Unjour,j'étaisencoregarçondanscetemps-là, jem'étaismisen
a ribottetoutledimancheetle lundià labarrièreduMaine;j'entraia" l'Hôtel-Dieulemardimatin.Jefuseffrayéd'yvoirarriverlemême
«jourplusieurscompagnonscharpentiersetforgeronsquejemerap-« pelaibiens'êtretrouvéslaveilleetl'avant-veilleenmêmetempsque" moichezDesnoyers.Celamefitpenserquenousétionspeut-être« tousempoisonnésparcecabaretier, etj'enfispartaumédecinde
« notresalle.Non,medit-il, nivousnivoscamaradesn'êtesempoi-" sonnés;tranquillisez-vous; le vinquevousavezbuàlabarrière
" n'étaitpasplusmauvaishieretavant-hierquelesautresdimanches
« etlundis,seulementvousenaveztropbu, vousetceuxquevous
" voyezlà. —Comment,M.ledoeteur,luirépondis-je,est-cequetous
«lesmardisilvousarrivéautantd'ivrognesmaladesqu'aujourd'hui?
« Toutautant, qu'ilmedit, c'est-à-direquechaquemardiilentre
« dansleshôpitauxdeParisautantetparfoismêmeplusde malades
« quedanslerestedelasemaine,etcelavientdecequelesouvriers
« boiventtroplesdimanchesetleslundishorsdesbarrières.

« Ainsi,messieurs,au lieud'augmenterlesdroitssurlevin,m'est
«avisquenousferionsmieuxdelessupprimertout-à-fait.Lepeuple« ygagneraitdetouteslesfaçans.D'abordil senourriraitmieux; il
«renonceraità l'eau-de-vie,quiruineencoreplussasantéquesa
«bourse;il iraitmoinss'enivrerauxbarrières; nosfemmesetnosen-
« fansseporteraientmieuxenbuvantunpeudevinàchaquerepas;« nousferionsmeilleurménage,et puisil y auraitlestroisquarts« moinsdemondedansleshôpitaux,etlavilleneseraitpasobligée« depayerdesigrossessommespourlesentretenir.

« Voilàmonopinionpourcequiestduvin.Passonsmaintenantà
" laviande,sivousvoulez.
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" Quantà laviandedeboucherie,ilyalong-tempsquetoutlemonde
« estd'avisqu'elleesttropchèreà Paris,etc'estencorelàcequifait
« sortirtantd'ouvriersetdepetitsménagespourallermangerhors
«barrières.Commentvoulez-vousquelafemmed'unouvrierailledans
«lasemainechezleboucher?Laviandecoûtedeuxsolsdepluspar
«livreques'iln'yavaitpasdedroitsàpayerauxbarrières; etdeux
« sous,c'estjustelequartdece.quevautlaviande.Quandjedisla
« viande,jem'entends;jeparledelaviandedevachequisevendà
«lahalle; carpourcequiest'duboeuf,dumoutonetduveausurtout,
« iln'yfautpaspenser.Savezvouscequ'ilenrésuite?C'estqu'au
« lieudesenourrirsolidement,elleetsesenfans, lapauvrefemme
« d'unouvriervitcommeellepeut,désoupemaigre, lebeurreestsi
« cher!depommes-de-terreetdecharcuterie.Lemarività lagargotte
« etmangeencoredelaviandetellequelle;maislafemmeetlesen-
» fansn'engoûtentguère.Vousnevoyezpascela, vousautresmes-
« sieurs, etcelanevousinquiètepasdutout; maisnousquivoyons
" nosfemmesdépérirà leurdeuxièmeenfant,etnosenfanschétifset
" souffransjusqu'àl'âgededixetdouzeans, noussommesbienobli-
" gésd'ypenser.Je vousavouequ'ilm'estarrivébiensouventde
" maudirelegouvernementenvoyantlesfemmesetlesenfansdemes
a voisins,dansl'hiversurtout,pendantlesmortessaisons,réduitsà
« senourrirplusmalquedesgalériens,ettombermaladesfauted'une
«écuelledebouillonpourlessoutenir.

«Laviandedeboucherieestsi chèreàParis, aveccelaquelebois« etlecharbonpourlacuiresonthorsdeprix,quenoussommesfor-
" cés,aulieud'allerchezleboucher,de porternotreargentchezle
«charcutier.

" Laviande,c'estcommelevinpourlecorpsdel'homme; lachar-
« cuterie,c'estcommel'eau-de-vie.Voussavezaussibienquemoi,«messieurs,quele cochonn'estpasuneviandesaine,etsurtoutle
« cochonapprêtéparlescharcutiersdeParis,quilebourrentdegros«poivrepourqu'onnes'aperçoivepasqu'ilestladreoupourri.Il
« n'estpasquevousn'ayezentendudirequec'étaitpourcelaqueDieu
" avaitdéfenduauxJuifsd'enmanger; etdanslefait,jemerappelle
« bienqu'auxarmées,lesgénérauxnousdéfendaientsouventd'enap-
«porterdansnosbivouacs,decraintedufluxdesangetd'autresma-
«ladiesquiruinentvitelesoldat.Ehbien,messieurs,commelaviande
«nouscoûteraittropcher,commele boiset le charbonnouscoûte-
« raienttropcheraussi,noussommesforcésdelaremplacerpardela
« charcuteriepoivréeendiable,et'quifinitparfaireà lalongue,sur
«nosestomacs,lemêmeeffetquel'eau-de-viedontjevousparlaistout
«àl'heure.J'aientendudireà unfameuxmédecindufaubourgSaint-
" Marceauquedanscequartier-làil y abeaucoupdegensquiontles
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«écrouelleset desyeuxéraillésparcequ'ilsviventdecharcuterie
« touteseuleet boiventbeaucoupd'eâu-de-vie.Çanem'étonnerait
« pasdutout,parcequeje suisdela campagneet queje saistrès
« bienquelescochonssontsujetsàunemaladiequidevraitempêcher" delesmanger.Necroyezpasquecesoitpargoûtqueles ouvriers
« deParismangenttantdecochonaille.Cen'estencorequefautede
" mieux.Allezvoirauxbarrièressi c'estdelacharcuteriequis'y«mange:depréférence; aucontraire,il nes'yenvendpresquepas,«c'estencoreparcequelà iln'yapasdedroitsdebarrièreàpayersurlaviandedeboucherie,et quoiquemoinsbonne,engénéral," qu'àParis,nouslapréféronsaucochon.

«Jevoudraisdoncdiminuertoutdesuitelesdroitssurlaviande
« fraîche.Quantà lapréférencequevousdonnezà lavache,pour« augmenterles droitsqu'ellepaiedéjà,il nefautpasypenser,à« moinsquevousnesoyezdécidésà traiterlepeupledePariscomme
" il nepourrasouffrirqu'onle traite.Demandezplutôtauxfemmes
« desouvriers

«Jeviensdevousparlerducochon,etje vousaiditfranchement
" cequej'enpense.Jevoudraisbienqu'ilenentrâtmoinsà Paris;
«maiscelan'empêchepasquelesdroitsdevotrenouveautarifne
" soienttropforts....Comment!2 sous112parlivre!c'estplusdu
«quartdecequ'ilvaut. 2sous12 parlivresur unemauvaise
«viandequevousnemangezpresquejamais,et quiestlaseuleres-
«sourcede350,000ouvriers,femmeset enfansd'ouvriersqueren-«fermeParis!... Messieurs,ilyaun vieuxproverbequin'estpas
« faux,etvousparaissezl'avoiroublié,Lafaimfait sortirleloup
«dubois...etjevousprédisquecethivervousverrezlepeuplede
«Paris,affaméparvostarifs, vousdirededuresvérités...Cen'estpas-
«servirsongouvernementquedelefairemaudiredelamoitiédePa-
" ris...Quantàmoi,jen'aipasdutoutenviedemefairediredans
« monquartier:Tiens,levoilà.'cefameuxSaintonge,luiquidisait
« sibienques'ilétaitmunicipal,ilsoulageraitlepauvremonde...Jo-
« liment!c'estencorenousquipayonsleplus,commesouscevieux
« chiendeCharlesX."

Nouscroyonsdevoirsupprimerla findu discoursdeM.
Ménager,ditSaintonge;l'honnêtehommen'apascommenous
apprisquetoutevéritén'estpasbonneà dire,mêmeàpropos
devacheet de cochon.Nous ne pouvonsnéanmoinsnous
empêcherdefaireremarquerquesi,dansle conseilsoi-disant
municipaldeParis,ilsefûttrouvéun hommecommele char-



pentierSuintonge,messieurstelset tels,quenoussignalerons
dansunprochainarticle,quiont faitleprojetdutarifBoursy-
Bondr,auraienteuquelquepeineà luirépondrepardebon-
nesraisons.Malheureusementce conseilsoi-disantmunicipal
necomptedanssonseinquedesgensquin'ontguèresd'inté-
rêt à bienconnaîtreni àsoulagerlamisèredupeuple.

Il enseraainsi, dirons-nousencoreaujourd'hui,tant que
lesrichesseulsetlesélus du pouvoirserontchargésde faire
lesloiset lestarif». (Tribune.)

Paris.— ImprimeriedeAUGUSTEMIE,rueJoquelet,n°9,
prèslapiacedeiaBourse.






